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Monsieur, -Votre numéro du 27 août contient une
lettre anonyme, datée de Rone, dans laquelle je lis les
Passagesuivants::

'Le Parti ensito-r trogradelest en complot perma-
flelit contre PIe \...

n a[ Sardaigne ptraît soutenir Pie IX; mais le parti
jésuite est puissant en Piéiont...

"On est convaincu que le part austro-jésuite fMit tous
ses elflrts pour déterminer la chute du cardinal Fer-
retti. ."

Malgré lt répucgnance que jéprouv3e à .saisir le pi-
blic de ies justcs griefs contre uie malveillance obsti-
née, il m'est impossible, Monsieur,, I laisser acréditer
sans rdcitioc des liegati<ons qui seraient très-gra-
Ves, si elles n'étaient I d'inuc•es dle lonîdemenCt.

J'ignore absolument, MonIsieucr,ce que que votre cor-
responnut a voulu d uire en palant d' 1 parti jéstuitc,
d'un parli jésuIito-rêtrogradeC,d'un) parti rws/ro-jésuiit,ui c
se seRcit formée,soit à RLcme, soi dans le Picinont. Les
vrais Jésuites, c'est-à-dire les menbres de lat Compa- 
«pie d.Jtsit ne sont nulle parm tdes hommes de prti.
Notre Compagnie st cciu ordre reiix solennllement
1 approuvé par PEglis ; son but 'unique est celui expri-
mé dans son itnstitut, la glcoire de Dieu et le salut. des
hommes ; s-s inoyens sont la praticque des conseils

évangeliques et le zèle dont les acôtres et les Ihonues
p>Ostûioies de tous les siècles lui ont doinité l'exemple;

elle N'en connît point d'autres. La politique lui est
étrangère , ille n'a j nais lié son sort à un parti, quel
qC' puisse écre. ccmission est plusc grandce ct au-des
sus de tods l s paris. le souiise de P'glise, elle
est à son servic partout où elle vent lemployer. La
caloiîmiie peuct bien se complaire à rpundCe (ls insinua-
tions perices et à représenter les Jésuites mêlés aux
intrigues politiques, mais j'ci suis encore a à tteidre
qu'onNI cme signiale cu seul des religieux q ui ie sont sub-
rdomis, qi se soit écarté sucr eepoint du l esprit ut

des prescriptions les plus formelles de intre institut.
Je ne conçrs docte ps,mocsiur le rédacteur, ce que

votre cspolndnt a voulii direpr para austroesuic.
Aurait-on pr.-tendolc mcismnuer que los Jêscces des

Etctn ro. t lalice avec PAcccibe ?Ccwrtes,
c'est dner àcc ecs rciiux une singihère imicortnec !
iifaiis^:c-e s:pposition est tellement contraire lu hon
sens,à la raison, à l'évidence, qu'elle su refuse à toute
ré laic :nic.

Aurit-on voulu l*;icro croire que les Jésuites sont ii-
fMulees c, n venecmnt autrichien, et quce la focrmcce de
ce gouver ement est la elle que les Jésuites enitonci-rt
dle lenr svmcpatclue ? C'est, m ronsicur le réducteur, ne
fcurnir lesiol d'expluer, îna fois ponr toutes,

quelle esc lt position que la Compaged(e Jésus a prie
et qu'elle tient. à conserver vis-a-vcs de tous les gîcu-
vernemcents sous lesquels ses membres sont appeIes a
vivre.

Comme Eme, la Comcpnnie d Jl.sus n'a pour les
.coustutors poiques les dives Etats i aitiuptics,
ni prédli cion. .'Ses immtcbreu acceuptent avec smcrité
lac rmue li gcerc.nimm scms laqccll la Providence
ncnpuie ccr plc, C sonitqu't n pouvoir ani les encoura-

g, suit qu'ilI s hborne a respecter en eux les droits qu'il
reecnc:i iucx cutrs e:in, .'is.

Si los ,tîisticjî,'sîoltques Ili pavs qu'ils habitent
sonit dtcfeelu: cses.ls en supporcent les déficuts ; si elle,
se pcerl~eennn-'t. il applaudissentt n leurs uéli-
cratc ds Si gc pcroecnent poIr' les peules de oU-

v"ux dîrits, ils en revendiquent [ouir eux-imcics le
hencheu :.si elles lbirgissenct les voies de li liberté, ils
ccI irolicn pour diuonr plus i'extecnsion aux uvres,
du: licni.u sce et dlu zèle. Partcut ils fléchissent
sus le iveau des lois ; ils respecteut les pou'voirs pu-
h ots ; ils prennent tous les sentiments rIes bons et lo-
yaux cnoyais ; ils en liartgent les épreuves et les jouis-
saes. C'est, Monsieur, qu'ax yeu x des Jbsuites ccin
sup1urèmeucc ictirét domine tous les autres: la félicité des
hcimes dues une vie meillecr et pis durable. Par-
1out oùt ce but peut être ItteiNt, les Jésuites s'accli-
m;alant :sans répugnance et sanlls peine.

Voilà, monsieur le rédacteur, quels sont les principes
ls Jsmts pcr rapport auix gouvernuictemnts et à leurs

divr ses consti utions polit ques.
i i quelle est la ligie le conduite qu'ils se sont

trci-ce et dont ils espèrent ne s'ccrter jus-
Mais, Ili ru cheI supréme du lEglise, les Jé-

sie s se crient liés pr dles olitiois beaucoup plums
riigorcum s. Ils croie tuci devoir une part beaucoup
pics large cans leurs ucfdctiois et dans leur dévouce-
mnil. A leurs veux, le souverain Pocntile n'est pas
suclceent n rice temporel uiqucl ils doivent lic scu-
mission et le c espect : il est surtout pour eux un cPre
et le repr'sentanmct de Jésus-Christ. A ce tut'e, il reoit
des dis des témcitnages tout particuliers le vené-

wation.FI ut les actes qui emcanentde son ,ttr,,.ité sont
accueillis par eux avec amtour. Les dispositions qu'îil
<'lroit devoir prendre pour l'aIulmmiistriaton de sus Etats,
ils les cp prouvent et les déflicdenit : ses amis scnt pc <m
cux des ordrces : et leur plus grandi cnleur serait de
constrister sn cœcur pmterniel.

Je repdisse doie, de toute l'énergie de mon me,
imomnsiecur le reductouir, et cmn cmon mi et tu nomr dec
P ord re touct enttier quci mc'a lnmmé sonc chcfl la calocmnie
fi tcqutell vous: avez. oucvert les colonnies dle votre joim--
nia I. Il est aussi conttraire n la véente q u'a la niotori6teé
publique, que les Jésuites soienît enm etat de complot/perno ci
nent contre l'ugucste Pcntif quue Puivr entier~ salie
de ses atuccaons. .Ainer, véniérer, bénir, défendre'c
le l>capc Pic IX, lui obéit' en toutes choses, applaudir
auix sages r'éformîes et auix améliorations qu'il luii pîlai-
rat d'introduir'e,est pocur touîs les Jésuites ucn dev'.oir (le
conscience et de juistice qu'il leuîr sera toujurs douix
de remplir. Ce devoir comunci à toits les sujets des
Etatts romaîinîs sera d'auttant pluts facile à remiplir, que
le scaint Pcntif,assis naujourîd'huîi suir la chaire de Pierre,
joimnt nu caractòre sacré dont .il est revôtu, touites lo's
vertus <lie l'Eghise honiore, touîtes les grondes qualitís
qc le monîde admire. Cd sera de plus, pouîr les Je-
suites eni particnlier, un dlevoir <le reconîîassanîce, puis-
que dès le .oui' ou Pie IX n comct la triple courionnle, il
un'a cessé de donner a la· Compacgnie-de Jésus des ga-

agos de sa bicuveillante et paternellet affection,.

Jevous prie d'agréer l'assurance ie tous mes senti-
ddnts. * Roo-rnAAN

Général de la Compagie (le Jesus."
Les grands prix le picnture out été décernés par l'A-

cadémic des BLauix-Arts, le premier à M. Jules géne
Lonepveci, d'Angrrers, âgé de 28 ans, élève dte M. Picot,
et le second i M. Paucl Jacrquces Aicmîé lîaudry, dIe Bour.
bi-Veîl'e, 'âgé de 19 ans, éleve de M. Drolliig.

Ec Allemagne, quarante-cing jeunes lévites ont été
promus acu sacerdoce aux ordinations le Wurtzboucrg ; ce
Sontt(lesjeumnes ens (le première capacité, et lu àla fcri

LIe Jecurs études Cie phlilosouphîie Ocut recillailote tesd.t,.

nLrcte-LMgrr. Parclevêqcue ie Cologne vient dle recevoir du
't Pèe uni ire A postolique, gqii re'noutvcltn la conidam-
nation portée contre ércs.--L'Eglise èvangéligne in-
dépendante d Prusse vient d'être formellement exconm-
muié dle 'lglse èvancgéliquce proprenent dite, et le
baptrne des scetaires rappistes est déclaré nid, par tun
arrét fulminé par un consistoire royal.-Lo prince Albert
F. Ileori die Pruisse, frère d(11 roi, fait icteilelniiit une
dencde enu divnru'e devant la cotir roycale de Berlii, conc-
tre sou epouise, fille du roi tIes Puys-Bas.-Occ parlait à
Berti d'ue gracde tamuitic pour le 17 octobre, anni-
versnire de lai fète du cocuro ement.-On s'attendait
encore a ilerlii à une ordonnance (lui abrogerait la grande
ceuvre les doux fractions d(ii protestanltisIe en] uctue con-
fession unique dite évanicgel iciu.-Lo 8 septembre, le
pri nc.archevêque l'Olhniutz, a célébré le 50o. aniver-
saire de sont orcication. Le roi le Prusse 'a décoré ce
ocur là idi gr d cordon( le Pordré te lAigle-Roge, et le
Souiverain- Pouife lui-a fait tenir <i Bref quci le nomme
Comte Ronicin et agrégé au collége des Prélats assis-
tanuts atm trônce pontifical.

En Espagne, la situation du clergé ne s'améliore nulle-
menti les prètros ie reçoivent presque cuouca ipartie de
leur iraitemnct et bien( de glises se ferient, faute d'ar-
.eit. CepeccalLnt il parait <Iple Penvoyé Ilc Pape, Mgr.
Brunccelli, a eu cucne entrevue avec les icinistres crc rrésen.
c d'une par ie de lPpiscopat espagnol,dont on espère les

plus ietret résultats.-M. Goycna, ministre de la jus-
tLce est nommé président dui conseil, et M. Cortezar, mï-
nistre des afFiires ètracgòres.--Le Courrier Fcançais,
d'après un arrété, ne sera plus reçu sur le territoire es-
piagnol, vû le langage honteusement calomnieux dont il use
envers Isabelle.

Eln Portugal, il y a scission entre les chartistes, dontt
une partie est actuellement socs les ordres le Saldanha.
Les élection, approchaient et l'oca craigucait fort qu'il n'y
eut des troubles graves.

La Suisse crotesm:itnte continie son acharnement con-
ire lic Suisse catholirue. Cela n'empêche pas les Jésuites
de doieurer là où leur devoir les appelle, tandis quce d'ucn
antre côté les Frères Maristes, qui s'atachent à former
de bons et vertineux mlîuitres d'écoles s'y établissent en]
bien des ecdroits.- Lord liito s'était arrêté à Berne ouù
il avait asszuré le cicefdmc vorort que l'Angleterre ne souf-
frirait auteimce intervention dans les aflaires intérieures
des cantons.

La ßelgique vient de voir naître un nouveau sch:sme
dans son sein ;l'auteur est un prêtre du nocm de Van
Moorsel colire lequel Mgr. 'évéqte de Liège a fuit sortir
tini long mandement que nous transccnrons prochainement.

Eu G rèce, M. Avnard 6; niontre toijoturs Plhomnne gé-
ièreuux que la presse signcale depis iquelque temps. Ne
piouvant rien obtenir de lord Palmerston relativement à
l'emprunt grec, il ac doiué ordre à son hanquier à Paris
le payer ci gouvernement anglais les 500000 francs dus
par la Grèce.-Lu génral Kitsa Tz.alellos,miiiistro de la
«uerre, a été désignép our succéder à Coletti.

Le flcuboucrg de Pacra,en Turquie, est de nouveau deve-
nu la proie des flaumes, le dernier jour dit Jeûne dut
Rhcarmadanl.

Eun Pologne, le choléra s'était déclaré dans leux villes,
évènement qui ficsait prendre les plus gramndes précin-
tions pour empêcher le fléau de s'étendre dans tout le
royaume.

M. Cobdeni était arrivé à Moscou d'oùC il devait se retn-
dre à St. Petersboturg, et revenir bientôt ni Anigleterre;
on lui préparait.<des diners publics dans les villes par où
il devait passer.

Nons avons le P'fsle Mý1aurice les nouveles religienses
les plus consolantes. Le catholicisme y faisait des pro-
grès étonniants. et l'n calculait que durant les trois ou
quatre dernières années il y avait ec 5 à 6000 personnes
lui out étébaptisées, et ont reçu le sacremenit de 'EuI-

dci istie.
Noutis voyous dans le Times qu'une lettre de Tong-

Koig (24 juillet) iinonce qu'il y avait un bruit que Pemi-
pereur ie lit Cine était mort; auu mioins est-il certain
qu'aux dernières dates il était dangereuLse moent malade.

NOS FRERES EXLES.
A Parrivée de ilusieuirs dic nos compatriotes qui avaient

langui sept à àhuit années sur la terre d'exil, les ceuIrs les
plus troids ont battu de contentenment ; toucs les Canadiens
se son ut reJlois mIe (voir enfin teruin éle supplhce de leurs
fi ros. Ils avaient imisscamcenut contribué à les fhire reve-

ir dans le sein( le luic patirie ls b issient la Providence
i'avoir couronné leurs ell'orts d'cm succès cussi éclatant. A
Quéec et à MotI récl, c'était à qui serreccait la main le
'exl,'étcait. à qui lui parlerait,c'était à quci enc iferaitl'éloge:

Imîais malheureusement à part quelques secours pécuniaires
fournis par des citoyens génreuéc'x le Québec et qcuel-
<tee autres Icar des citoiyens de cette ville, oci ti s'est
plus mis cii peine de procurer dc l'emploi à ces lommîcies
courageux qui revenaient revoir la Patric que hcit longues

nccciiis l'exil lecur avient thérob. Ehlbie ! actucelle-
nc icnt ,i Inuouis est c]ul ourieux dle le dire, lutsi eurs de nios comî-
patioctes exilés sonit auîmihile de nouts et cne peucvenit se
proccre c d'ce q uoi se soteniri, dhe qumoi soiutncirc leiur finui' e.
Ils1O< ot auc <mcilieu de nocus,acu mcilieu dle leurms cociitoyensa,de
cccix quîi fiisaienut tanit mIe vmeuu piour leuru rtocurt, <le ceux
qui les ont acceillis avec <le si granîdes cdèc'onstr'ctionis de
joie, et ils dîîemurent scans emloci. Ils est. Inin vrai qu'unc
d'en tre eux a obitencuc, il y cm qucelque tempiîs, tinec cha rgc d'a-
genut, maius c'est unue agenuce à pe pcrès nocminiaie pocur le te-
v.eu. Enu uni miot, il fanit le dire, mues coîmpatriotes exilés,
mie pétiuant trcouvecr ccu mcilieu dles leuris ce mîoceau de paciti
et ce vètemiecnt notcessiires' culbsohufnecnt nècessuures a leuir
existenic,vot(plusieurcs d' tre euux cau cmoins)passer' dc nocu-
veau à 1'Etranîger. Ils v cut quitt enucore une fois Ica Pcatrec
pocci se cmettre ucic secondce fois stur lac routesde l'exil. Ah -
comibicau ce noutvel exii va leurc être pîlus duulourux, pîluis
acecuIblanct, pl1uts inîsuîppor'ta enI a mc qute le premci er. Celuci-
ci était inivlontuaire ; c'était P'ccomplissemienit d'un arrèt
Iu pouivoir ; maccis l'xil, dlotnt ils vont reprendcre Ica r'ouîte,
cet.dxil nî'est plus l'exèctioni cd'un arrét; c'est uin exil v.olonî-
tacire d'unce tmanière et d'unce auctre il est nêcessaire. Macis
non;nous ne croyonîs pas quce nos.compatriotes voulussecnt iùe

'iistou'ieccdu pays eût un jouir à raccoter qu'er Canada on
a forcé leProscrit à repreidre la route du banissement,fau-
te'iahr lutiide pouvoir obtenir le morceau de pain indispensa-
ble à la clservation dc sa vie.Noums avons une opinion trop
élevée di clésintéiresseinit et de la libéralité dd nos com-
Spatrióit&s nouavons trop de faits de générosité devaat les
yeux poi nce pas croireque ios Canadiens exilés ne sont
dmcecure sans emplois jusqu a ce jour que parde -qu'on
ignorait luirs faibles moyens de subsistanc. Nois sommes
certains Iu'il suilira d'avoir attiré l'attention sur ce sîjet
pour faire cesser un état de choses dont la prolongation se-
rait uce lonte pour les Canadiecns. Nous pouvons doc es-
pérer et itre convaincus luce sormai les secours ne man-
quieront J'as à no frères exilés et revenus ait sein ide la Pu-
tie ; et.îue de tels citoyens, des citoyens capables et de
bonneivlont, pui demriandncit qu'o Ileur donune de l'emploi,
trouverui)t es compatriotes genereux qui répondront à leur

appel, etlcci conscrveront aicîmcîau Canada, non sculement
de, enfan fidèles et devoués. mais encore unl honneur au-
quel il n'i. encore jamais forfait!

M EURTRES.
Les asassinats dont heuretsemient nouis n'cntendions

plus-patrler depuis qielquies temps a Montral, grâce au
bni sens et à. Ic moralit de la popuulatioi, ont de nou-
veau 1ait letur capparitiop samedi dans la nuit d'une ina-

cière des plus atroces. Il parait que dieux boimmes du
cini de Macccsihcicne et de Robers,dans Grilimtown, ve-
naient, sacedi soir vers minctn, de quit erela meu'
d'un noinunt ctMacdonneil oit ils uavient passi une par-
tie de la soirée, lorsque, parvenus à la rue Dalhousie,
prés te l'églie Ste. Anie, un homme, armié d'un fusil
de d'une ba:nvcniette, marcha vers eux et tira sur Ro-
berts. Macshu'e vintt à son secours, mais fut blessé
d'mun coup de pistolet tiré par le même meurtrier qui
s'est enfui sans que Pon uit pu s'en saisir. Roberts et
Muacshane nt succombé dnancihe a leurs blessures,et
laissent chacun une épouse et quatre enfants. On ie
sait encore à quoi attribuer cet acte de férocité sans
pareille on ne jette encore de soupçons sur personne.
Avec la Gazette de Montréal à laquelle nouis enprun.
tons le phus grand nombre le ces détails, nous ne pou-
vons nos m 1c ,êcher dIe frémir au récit d'un attentat
la cette espèce; c'est le quoi donner unice bien fici-
ble idée de notre civilisation, surtout lorsque l'on saura
que dans ce cmêénc quartier de Montréal, Gi'liiitovn
on a entendu, le soir de ces deux nmeurtres, la déehar-

gzc de six armces à feu. La police et grand nombre de
citoyens cn ont ecu Connaissance; mais on ne s'en occu-
pe pas, tant c'estfréquent ! Il uous semble à nous que
c'est précisément la raison pour laquelle on devrait y
porter la plus grande attention. Espérons que la police
fera son devoir, et que l'auteur de l',acte lâche et bar-
bare, commis dans la nuit de saniedi,à dimanche, sera
ancecé à justice et servira d'exemple à quiconque vou-
drait suivre pareil exemple.

On nous apprend qu'un nommé Carroll a été arrêté hier
soir et écroué dans la prison, sou[pçonné d'être 'auteur de
cet infàme attentat.

FAITS DE TOUTES SORTES.

Nous apprenons avec la plus grande satisfaction que le
vingut-six dmm courant Chcarles Daoust écuyer, a été admis à la
pratique du droit,après avoir subi fun brillant examen en pré-
sence de son honneur le juge Smih.

Ses examîinaieurs oc été A. R. Cherrier et T. J. J. Lo-
canger étouyer.

LL. EE. Lord et Lady Elgin sont de retour depmis di-
manche matin de leuir promenade dans le Haut-Canada.
Lord et Lady Russell ont quitté (le 19) Toronto pour se ren-
dre en Angleterre.-

Nous aurions fort désiré pouvoir donner dans cette
feuille es excellentes remarques que fait a Revue Ca-
nadienne à propos du discours de l'on. juge Mondelet
que nous avons publi dans notre numéro de vendredi.
L'espace nous manquant aujoud'hui, nous les reprodui-
runs dans notre prochaine feuille.

S(Nous avons reçu le prospectus du Répertoire .Xýational
et noeus nous ferons cun plaisir die le piblier,uioi pas tant pour
avoir droit à un exemplaire, que pour montrer combien ncous
voulons.encouragerlapropagation et la circulation de la bon-
nc littérature.

Noirs avocus etu de la pluie depmuis d-ccx jotîrs etraujotircl'cci
le temcs est doux, mais des pis efroids. A Qui ébec la.tln-
perature ncest guère meilleure aume la notre,comme on Ie peut
voir par l'extrait suivant d'une lettre que nous recevons à
l'iîfisfa ni.

Qu:icic, 25.--Dpuis vendredi matin (le 22) il fait un
temps des plus sales. Quand il ne pleut- pas, il tonce
une neige presque continuelle qui fond en tombant. Les
riues sont à n'y plus mettre le pied !

Noius recevons nu mocmeit le mettre sons presse la nou-
voile que M. l'abbé mIe Lamothce est décédé samedi mainn,
et n été inm ié ce matin a S:c. Schclastique.

no!ir; Prince, q scs anioncion sbeaucoup cieux dans
notre feuille de vecndredi. est aujourd'huci damis ui état qui don-
lie les plus grandes inuimiétudes.

I. Paquin étit toujours, aux dernières dates, <dans un
grand dlacger.

M. Porlier est beaucomup mieux ainsi que M. Moreau et M.
Clèmcnt. --

Nois apprenons l'arrivée à Montréal le M M. Bonissaut et
Daniel, préitres du séminiairce le St. Sulpice.

-11 paraît que l'Apûtro de la Temcipérance, 1e R. P. Ma-
thcieu seapropocse cde visiter I'Amérique <lu Nord le printomns
purochninc. C'est unîe raison <le plu~s pouir suppimeur les auc-
barges au plcus v'ite !

Le Trave//cr dle Boston nous apprend, par mine lettre mIe
Franîconiau (N. H.) cn dame duc 16 sepîtembîlre, que ce jour là
la créte cdu Moent Lcafayctte était co<ive'rte de neice !

A.' Vicksurg, on a puosé dlerniièremenct la pîrenîière pierre
d'unme nouivelle Eglise cathiolique.

Il pairaît qume le goumverncemnt américaini oc fera lus dle pro-
positionîs de paix cîu Mexique, et qu'onu lut fera la gucerre jur-
qu'à ce -quc'il ccc fitsse lmi-mêmuîe oui qu'il se soit enitièremienît
souciais:;. c'est le N.-Y. Express qumi parle ainîsi.

D'apirés P'Od<anaïs <Ic S, la gncerre dmu Mcexiquce coûte à
pcrèsent .aux Etats-Unuis la jolie sommcce de $175200000 !! I

Le X,.- Y. Scun continuie à pîarler d'unie anncexion de Cuba
atux Etats--Uncis ; maius oui croit cNu'il n'y a quce lui qui y pceci-
sêe.

La fièvre jaccne dimcinucait beatmcoup à la N. O. Aumx der-
nières dcttes, il nî'ltait cmrt danîs les 24 heures que 7 per-
senties, attaquées de cette maccladie.

Migr. Rappe, évèque.due Clevelandi (Ohcio) a été consacré
à Cicncinctati par Mgr. Purceli, assisté de Mgr.. Whclan,
évêque dè Richiimndqui a pronconcé uni discourms remarqua-

N AI SSS A NCES.
En cette 'ville le 14 du courant, la iDame de M. J. M.

Lamothe Libraire, a mis au monile un fils.
Le 22 du courant, la Dame de J. G. Barthe, écr., a mis

nu monde un fils.
Le 12 scl)tembre, Lady Bute a mis au monde un fils, qui

a reçu le titre *de Lord Mountstuart.
Le 29 sept. S. E. la Comtesse de Clarendon, a iis au

monde tn fils.

MARIAGES.
En cette ville, le 21, Thomas Wallace, écuyer, à Dlle

Mathilde-Virginie, fille de Ed. M. Leprolhon, écr., de cette
ville.

Le Mnrquis de Kildare,fils ainé du Duc de Leimster a épou-
sé à la fin de sept. Lady Caroline Leveson Gower, troisième
fille du Duc de Sutherland.

DECES.
En cette ville, M. Louis Lenoir dit Rolland, com'nerçant,

âgé de 55 ans.
A St. Laurent , le 21 du courant, après une courte

et douloireuse maladie, Dame Marie Sarah Anne Hol-
mes épouse de A. C. D. De Celles, écr., N. P.

N. B. Le IS, M. Joseph Fraser a reçu son certificat.
A Québec, le 21, subitement, M. J. Sinpson Thom;

24 ans.
A WeNford,le 17 sept. le Rév. Mark Bury ; SS ans.
A Londres, le 27 sept. le Rêv. M. Curran; 27 ans.
A Londres,lec 1er oct.,Ile T. R. Thomas BillIngton, V. G.
A M ad rid, la fameuse Teresa, ci-devant favorite de Marie

Christine.
A Londres, le 26 sept. Maid. Albertazzi.rantatrice; 35ans.
A Cliftont,21 sept. le Contre-.Auiral W.Grossett ; SO ans.
A Tours, la Vicomtesse Rogrit,fille du Maréchial Pérignon.
En Auvergne. %l. Batiste,gérant de la Gazette dVuvergne.
En France, Mad. la Baronne de Damas inhumée à Hau-

tefort.
A Bièvre, près Paris, le 24 sept., M. Frédéric Soulié, au-

teur des « mémoires du Diable," etc.; 47 ans. Il a reçu le
secours de la religion.

A Bruselles,-le 22 sept., le comte Henri de Mérode, primce
de Grimberglhc, Marqui-s de Rubempré, comte de We'uterloo,
Grand d'Espagne de première classe, etc. etc.; 6G ans.-
Il était oncle du comte de Montalembert et l'une des notabi
lités du parti catholique.

A Canton, le 29 juin, t'hon. A. Everett, Conamissaire des
E. U. en Chino.

En Hongrie, le 19 sept., l'Arclhevàque de: Grat , prince-
primat ; S6 ans.

A lianpstead Heath, Le 2C sept. Sir John Bosanquet.; 77
ans.

A Weston Hlost le14 sept,gén. Sir S. Lambert ; 54 ans
A Londres, M. Betts, violon distingué ; 73 ans.

be, dans lequel il démontre la perpétuité du ministère catho
tique.

Le Caholic -Ierald de Philadelphie du 21 courant nous
apprend qu'à l'Isle de Ceylan, sur la côte de l'Hindoutan, le
catholicisme fait de grands progrès. Les catholiques sont au
nombre d'environ 126000, sous la conduite d'un Evêque et
de qont prêtres. Il y a 319 temples catholiques dans toute
I 'Isle.

Le Rév. M. Chazelles;dit le Propagateur Catholique de
la N. O., est mort le 1er. sept à Castroville ; il était mission-
naire au Texas et n'était âgé que de 27 ans. L'évêque de
Calvestomn a laisse tombé à cette occasion des paroles qui ex-
priment la plus grande douleur.

Au Mexique, Scott était à Mexico, mais avait perdu de 3
à 4000 hommes dans les engagemens précédents. On ne
croyait pas sa position bien sure. Les Mexicains ont perdu
beaucoup de monde, mais méditait dit-on, quelque grande
vengeance. On a impose sur Mexico une contribution (le
$150000.

Incendie.-Mardi dernier, vers une heure du matin,un feu
couciérable origina dansuin moulin à vapeur sité un.peu
pus haut que le village de Sorel,prés de la Rivière Richeliea
c'ctait un ioulin à farine et (lui contenait aussi dles machines
a carlerqui avec la bâtiîsa en bois à deux étages, devinrent
la proie des flammes ; un hancgard, un écurie, une maison
et tout soa mobilier, dépendant (le Potabli.ement, furent
aussi brulés.-Le tout apparienait à un M. Saxon de Sorel;
nous n'avons pu connaître le montant de cette peite.

-c/o des campagnes.
-Le feu a consumé samedi dernier,le 16 du courant, la

maison, deux granges et tout le rcénage de Monsieur P. C.
livard, de St, Léon, Distritdes Trois-Rivières, et dans cet

incendlie il est péri une vieille servante, dont nous ignorons
e nom. Journal dé Québec.

COR RI~ EPONDANCES
REçu DE

M. F. C,. St. Bruno, lettre ; tel que désiré.
M. C., Montréal, note ; avec plaisir.
M. L. F., lettre i comme vous le demandez ; vous re-

cevrez un mot dans quelques jours.
M. P.-B., Québec, note; tout le monde n'est pas du

même avis.
J'. B. Un «certaimu" de nos correspondants de Qué-

bec nous a prornis de ses nouvelles, et pourtant rien.
n'arrive

BULLETIN CONDMERCIAL.
Bul3cblo 23 oct. 1S47.

La fleur s'est vendue aujourd'hui à $5 65 et $5 75. Le
blé est à $i 20 et $1 22.

New--York 23 oct. 1S47.
La fleur de l'ouest se donne à $6 50 et $6 56 ; la genes-

see à $8 56 et $6 62J.
Le blé de P'Ohio est à $1 35 et $1 39, le ganessee à $1

40 et $1 46
Il est parti durant la semaine pour l'Europe 56S91 barils

de fleur ; 250S21 ninots de blé d'inde.
Gazette de Montréal d'/ier.

Québec 24 octabre 1847.
La fleur fine est à 3lé et la supei6ine à 32c. 6d.

Monréal 25 oct. 1847.
La fleur fine de 2Sc. 6d. à 30c. superfine 30c. blé 6c. par

60 libres.
ASSEMBLÉES POUR BANQUEROUTES.

27 octobre à 10 heures W.
27 de de d. " A.

28 id; t"i "; H.
28 < < e cc W.
29 " ci c' J.

29 c CC <. " L.
29 <c cc "c " .
30 < c cm <c Li

IHodgins.
Phillips et ai.
Dyer.
Hardie,
O. Lantier.
Haldiwand.
S. Murphy.
C. Manning.


